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Résumé 

Cette thèse s’applique à découvrir les mécanismes consuméristes d’une population 

particulièrement méconnue des sciences humaines et sociales, en l’occurrence issue d’une 

culture communiste et confrontée à une consommation capitaliste : les réfugiés nord-coréens. 

Après une revue de littérature transversale démontrant toute la difficulté à définir culturellement, 

idéologiquement, économiquement et socialement cette population déracinée affrontant un tout 

nouvel environnement pleinement capitaliste, nous concluons à la nécessité de mesurer 

l’importance de l’idéologie et de l’ethnie dans leur comportement de consommation. 
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Introduction 

Dans le champ du comportement de consommation, les recherches sur la consommation 

des réfugiés politiques n’ont jamais été aussi pertinentes qu’aujourd’hui puisque l’Organisation 

Internationale pour les Migrations (OIM) (2020) recensait en 2019, 272 millions de migrants 

parmi lesquels se trouvait 10% de réfugiés. Ce chiffre en constante augmentation depuis les 

années 70 (OIM, 2020), compte tenu de la libéralisation du marché et des nouveaux conflits 

géopolitiques, confirme la nécessité d’une multiplication de travaux liés à l’interculturalisme 

dans le marketing puisqu’il y a maintenant autant de différences interculturelles à l’intérieur des 

pays qu’entre les pays (Sheth, 2021).  

On a vu, par le passé, les mannes qu’ont pu représenter l’Iran ou Cuba lorsque leurs 

gouvernements ont enfin tendu la main à l’Occident. Et l’on a sans doute tous à l’esprit l’essai 

d’Alain Peyrefitte (1973), tellement visionnaire d’une réalité qui fait l’actualité des media 

économiques de manière récurrente, nous l’avons encore constaté dans la crise sanitaire qui nous 

touche en 2021. Aussi, face à l’ouverture inexorable de la Corée du Nord (car la question n’est 

pas « si » mais, à l’instar de Peyrefitte pour la Chine, « quand »), l’anticipation d’une gestion de 

ces consommateurs est essentielle, à la fois en termes de marketing stratégique mais également 

en termes de construction d’éléments de fidélisation.  

Le consommateur et le réfugié : intérêt de recherche  

Acculturation des peuples déracinés 

L’essor de cette mobilité va impliquer une acculturation des migrants et une adaptation 

dans un nouvel environnement culturel (Berry 1990, 2005; Nesdale and Mak 2000).  

Nombreuses sont les études qui jusqu’à maintenant, ont été consacrées aux consommateurs qui 

ont migré vers un autre pays (Peñaloza, 1994 ; Oswald, 1999 ; Kriechbaum-Vitellozzi and 

Kreuzbauer, 2006 ; Luedicke, 2015) et qui ont dû acquérir des compétences et connaissances 

nouvelles (Peñaloza, 1989) pour pouvoir consommer. 

Leur attitude vis-à-vis de la consommation et du choix des produits (Wallendorf et Reilly 1983; 

Lee et Um, 1992; Kara et Kara, 1996) implique plusieurs facteurs dont leur faculté de se projeter 

culturellement dans un nouveau pays, en adoptant, adaptant et parfois rejetant des éléments 

culturels du pays d’accueil tout en les confrontant à leur propre culture (Peñaloza, 1994 ; Pekerti 

et Arli, 2015). 



 

Pour autant, peu d’études ont été réalisées sur des réfugiés en matière de consommation 

dans les pays industrialisés (Kriechbaum-Vitellozzi and Kreuzbauer, 2006). Cela est tout 

particulièrement le cas sur les réfugiés nord-coréens qui possèdent une idéologie communiste 

très marquée (Jeon, 2000) et qui clament fortement leur appartenance à une ethnie coréenne 

(Song et Denney, 2019). 

Bien que plusieurs études aient bien cerné toute la difficulté économique (Bidet, 2009) et la 

détresse psychologique des réfugiés nord-coréens (Lee et al., 2001; Min, 2008) qu’engendrent la 

défection, leur parcours (Jeon et al., 2005), leur intégration (Jeon, 2000 ; Sohn, 2013) et leur vie 

(Choi, 2008) dans un pays qui semble les accepter tant bien que mal (Bidet, 2009 ; Song et 

Denney, 2019), aucune ne semble traiter la question de leur consommation en l’inscrivant dans 

une perspective purement consommatoire. 

Par conséquent, notre thèse s’attèle à explorer les tensions qui peuvent exister entre les 

différentes stratégies d’acculturation en prenant en compte les dimensions de l’ethnie, de 

l’identité culturelle et de l’idéologie simultanément. 

D’une économie à une autre, d’un régime à un autre : le cas du réfugié nord-

coréen 

Le consommateur déraciné : à la fois un réfugié et un nord-coréen 

Un environnement de marché peu familier. Premièrement, la question difficile du choix des 

produits se pose dans la mesure où la consommation en Corée du Nord n’est pas aussi 

développée que celle de la Corée du Sud. Cette constatation de Sang Hee Sohn (2013) ne va pas 

sans rappeler celle de Pia Albinsson et de ses collègues sur l’impression qu’ont eue les allemands 

de l’est au lendemain de la chute du mur de Berlin quand ils ont découvert la profusion des 

produits de l’autre côté du mur (2010). Deuxièmement, la barrière de la langue est également un 

problème sérieux pour ces réfugiés qui ne sont pas habitués à l’anglicisme ambiant des produits. 

Cela va sans doute de pair avec le fait que, ces personnes, n’ayant pas eu de réelle éducation en 

matière de consommation, se font souvent piéger par des conditions de vente qui leur sont tout 

sauf favorables. Finalement, vient la gestion financière de leur portefeuille qui se révèle être 

désastreuse et qui a pour conséquence leur endettement à long-terme. 

Cet environnement qui leur paraît hostile, va amener ces nord-coréens à adopter des 

comportements de consommation spécifiques. 



 

Une boulimie consommatoire. Les travaux de Zhen Huang et de Cheng Lu Wang (2017) sur le 

comportement de consommation des travailleurs ruraux ayant migré vers les grandes villes en 

Chine, celui d’Elisabeth Kriechbaum-Vitellozzi, et de Robert  Kreuzbauer (2006) fait dans un 

centre d’accueil pour réfugiés en Autriche montrent la volonté des personnes de répondre 

positivement aux normes et de s’adapter à la société d’accueil avec des attitudes d’achat qu’ils 

estiment être aux normes. 

Cette adaptation aux normes de consommation est une stratégie possible pour échapper à la 

discrimination et à la stigmatisation (Béji-Bécheur et al., 2012 ; Sandıkcı et Ger, 2010). 

Toutefois, il semble que les stratégies d’acculturation pour lesquelles les réfugiés nord-coréens 

peuvent opter sont très limitées du fait de la nature monoculturelle de la société sud-coréenne 

(Jeon, 2000 ; Choi 2014) et son aversion au multiculturalisme (Bidet, 2009). Cela entraîne 

l’existence et l’application d’un certain nombre de discriminations et de pressions venant de sud-

coréens qui poussent à une intégration démesurée de certains nord-coréens comme par exemple, 

le fait d’altérer leur identité en réprimant leur accent nord-coréen (Sohn, 2013). Cet effort 

linguistique qu’ils s’imposent paraît excessif d’autant plus que les décennies qui ont séparé les 

deux pays ont créé un fossé linguistique large en termes d’expression et de sens (Lankov, 2006). 

Le fait que ces réfugiés ne remettent pas en question ces normes qu’ils trouvent par ailleurs 

injustes (Chung, 2008 ; Min, 2008 ; Jeon, 2000) fait écho à des résultats antérieurs qui affirment 

que ceux venant de cultures collectivistes acceptent mieux les normes éthiques en place (Al-

Khatib et al., 2004). 

Dans le cas de ces réfugiés nord-coréens, cette norme sud-coréenne se transforme en compétition 

consommatoire avec les sud-coréens et entre eux (Sohn, 2013). Le sentiment que les produits 

peuvent leur conférer un capital culturel les poussent à posséder les plus récents et meilleurs 

produits (Chung, 2008). D’abord, cela passe par les produits de tous les jours comme le portable 

pour les hommes ou encore le maquillage et les vêtements pour les femmes (Jo et Ha, 2018 ; 

Sohn, 2013) mais également par les modes de vie et les apparences. Ensuite, ces nord-coréens 

qui ne faisaient pas attention à leur apparence en Corée du Nord (Jo et Ha, 2018) deviennent tout 

à coup conscients de certains aspects physiques comme leur taille (Chung, 2008), leur style 

vestimentaire (Jo et Ha, 2018) et leur corps (Chung, 2008); certaines femmes passant le cap de la 

chirurgie esthétique (Chung, 2008) pour ressembler à une « femme sud-coréenne sophistiquée » 

(cités dans Chung, 2008). Enfin, ces symboles culturels capitalistes se révélant nécessaires pour 



 

ne pas être ostracisés de la société sud-coréenne, les amènent à dépenser voire à dilapider une 

part importante des aides allouées à leur installation en Corée du Sud ainsi que leur salaire 

(Chung, 2008), rendant de ce fait, leur condition économique plus compliquée. D’autres encore 

ne peuvent résister à l’envie de vivre une vie luxueuse et dépensent ce qu’ils ne peuvent 

normalement pas se permettre (Min, 2008). 

Finalement, cette « avidité » consommatoire va les pousser à remettre en question leur espérance 

passée et parfois-même leur défection (Sohn, 2013). 

Une désillusion avec le « rêve sud-coréen ». En somme, ils vivent une situation très différente 

par rapport à leurs attentes et leur image de la Corée du Sud qu’ils avaient en tête à travers les 

séries sud-coréennes qui dépeignaient généralement des vies nanties (Sohn, 2013). 

Cette désillusion est d’autant plus violente que la pression pour être compétitif est grande en 

Corée du Sud au niveau des différents aspects de la société (économique, esthétique et 

académique). Toutefois, c’est une réalité qu’il faut nuancer au vu des résultats de Jeyeon Jo et de 

sa collègue Jisoo Ha (2018) sur la culture vestimentaire et esthétique des coréens en Corée du 

Nord ; certains ayant été dans une position de privilégiés et d’autres dans une situation de 

défavorisés économiques. Certains réfugiés sont donc en amont imprégnés d’une certaine culture 

de consommation, alors que d’autres la découvrent De ce fait, le choc culturel est également 

dépendant de la situation sociale et économique passée des réfugiés, résultat que nous retrouvons 

dans les travaux de Lisa Peñaloza sur les mexicains arrivés aux Etats-Unis (1994). 

Idéologie, Ethnie et Culture 

Avant 1993, le nombre annuel de défections (fuite de la Corée du Nord vers un autre pays) 

s’élevait autour de 10 (Jeon et al., 2005) et était relativement stable, sporadique et moindre. Ces 

nord-coréens avaient pour la plupart un profil social de privilégiés (diplomates, militaires, 

entrepreneurs) et leur défection était de nature idéologique. Par conséquent, dans le contexte de 

la guerre froide, le gouvernement sud-coréen avait mis en place un ensemble de programmes très 

avantageux à leur égard (accès gratuite à l’éducation, plan logement, emplois dans des 

entreprises étatiques, etc.) (Bidet, 2009). 

Cependant, la chute du mur de Berlin en 1989 qui amorçait la fin du bloc soviétique, la mort du 

leader nord-coréen Kim Il-sung en 1994, et les différentes famines et difficultés économiques 

(Bidet, 2009 ; Noland et al., 2001) qui se sont ensuivies ont été accompagnées par l’explosion de 



 

ce chiffre annuel (Jeon et al., 2005 ; Sohn, 2013). Par conséquent, nous assistons à un glissement 

des causes de défection à partir du milieu des années 90, passant d’une raison idéologique à une 

raison économique, et qui s’accompagne d’une augmentation mécanique du nombre de réfugiés 

s’installant en Corée du Sud. Au total, le gouvernement recensait en 2018, 30.000 réfugiés nord-

coréens en Corée du Sud (Sung et Cho, 2018 ; Korea Hana Foundation, 2021).  

La forte volonté des gouvernements de les intégrer se traduit par le vote de loi comme 

celui de la protection et du soutien des transfuges nord-coréens voté en 1997 ou la « Loi sur la 

protection et l’aide à l’installation des transfuges nord-coréens » (Act on the protection and 

settlement support for North Korean defectors) de 2010. C’est également l’occasion d’une prise 

de conscience publique face au nombre croissant de réfugiés et la volonté de gérer celui-ci (Sohn, 

2013). Leur intégration est conditionnée par trois grandes étapes : le contrôle à l’entrée par les 

services de renseignement coréens, la National Intelligence Service, le passage par un centre 

d’éducation, la Hanawon, puis l’accord de diverses aides (financières, médicales, accès à 

l’emploi et programme de formation) par la Fondation Hana (Korea Hana Foundation, 2021). 

Malgré tous ces efforts mis en œuvre tant au niveau gouvernemental que privé pour aider leur 

intégration, les études montrent une détresse prononcée des nord-coréens dans leur adaptation et 

leur intégration dans la société sud-coréenne du fait de deux facteurs précis : le traumatisme créé 

par le parcours de défection (Jeon et al., 2005) et le traitement discriminant par ceux qu’ils 

considèrent comme faisant partie d’un même peuple (Song et Denney, 2019; Sohn, 2013 ; Jeon, 

2000). 

Ce sentiment d’injustice est encore plus exacerbé par l’idéologie socialiste et égalitaire dont ils 

sont imprégnés depuis toujours, doublé d’une vision manichéenne des choses (Jeon, 2000), entre 

autres le matérialisme et la place de l’argent dans les relations sociales (Min, 2008, Jeon, 2000). 

Cela résonne avec ces allemands de l’est qui développent encore aujourd’hui des réactions 

défensives face à l’idéologie de la surconsommation occidentale (Albinsson, et al., 2010). 

Concernant l’ethnie, elle tient une place importante dans les décisions d’achat (Podoshen, 

2009) et peut même prédire des attitudes et des comportements de consommation (Laroche et al., 

1997). De plus nous savons depuis les travaux de Joel Herche et de Siva Balasubramanian (1994) 

que les consommateurs provenant d’ethnie similaire montrent des comportements d’achat 

similaires. 

https://www.koreahana.or.kr/eng/about/what_we_do.jsp
https://www.koreahana.or.kr/eng/about/what_we_do.jsp


 

Au courant positiviste de l’ethnie qui considère l’ethnie comme une caractéristique stable, 

s’ajoute le courant interprétativiste-constructiviste (Özçağlar-Toulouse et al., 2009) qui pense 

l’ethnie comme « bricolé par l’individu » (cités dans Özçağlar-Toulouse et al., 2009). De là 

découle un questionnement légitime : comment ethniquement considérer les réfugiés nord-

coréens d’un point de vue de la consommation ? Sont-ils nord-coréens car tous les réfugiés nord-

coréens consomment similairement quel que soit leur environnement à l’instar des travaux 

d’Elizabeth Hirschman (1981) sur les consommateurs juifs, ou bien, leur comportement de 

consommation est-il situationnel comme l’ont montré les travaux de Douglas Stayman et de 

Rohit Deshpande (1989) avec les chinois, mexicains et américains ? 

Par conséquent, nous avons choisi de mobiliser la théorie de l’acculturation dans le 

domaine de la consommation dans notre thèse pour rendre compte des comportements de 

consommation des réfugiés nord-coréens C’est le modèle bidimensionnel de l’acculturation de 

John Berry (1980, 1989) qui est aujourd’hui le plus utilisé pour apporter des réponses pour 

décrire et expliquer le processus d’acculturation vécu par ceux qui migrent (Özçağlar-Toulouse 

et al., 2009 ; Steenkamp, 2019). 

Le migrant est ainsi confronté à quatre situations (intégration, assimilation, marginalisation, 

séparation) selon deux variables : le degré d’importance de maintenir une relation avec la culture 

qui l’accueille et le degré d’importance de conserver sa propre culture (Berry, 1997). Néanmoins, 

il n’existe pas de mesure universelle de l’acculturation (Özçağlar-Toulouse et al., 2009). Pour 

cette raison, des travaux tels que ceux de Jeyeon Jo and Jisoo Ha (2018) qui ont étudié 

l’acculturation vestimentaire des réfugiées nord-coréennes ou encore ceux de Rachel Maldonado 

et Patriya Tansuhaj (2002) qui ont étudié l’influence de l’acculturation sur le choix des marques, 

montrent la nécessité de créer de nouvelles mesures si nous voulons étudier l’acculturation des 

réfugiés nord-coréens dans les économies capitalistes et soulever par conséquent, les causes de 

leurs comportements de consommation. L’idée principale est donc d’éprouver la théorie de 

l’acculturation sur un terrain original qui a été encore très peu exploré avec pour dimensions 

l’idéologie, la culture et l’ethnie. 

Problèmes épistémologiques inhérents au terrain étudié  

Selon une approche positiviste (David, 1999 ; Le Moigne, 1995 ; Avenier et Gavard-

Perret, 2012), nous pensons que l’articulation de l’ethnie, de la culture et de l’idéologie prenant 



 

ses racines dans l’histoire de la Corée, peut expliquer en partie la trajectoire consommatoire de 

ces individus. 

Cependant, deux difficultés s’imposent à nous : 

- La majorité des chercheurs ayant étudié la question des réfugiés nord-coréens constate la 

suspicion de ces derniers qui ne permet pas de vérification des hypothèses par enquête 

quantitative (Jeon, 2000). Par conséquent, ces derniers font appel à des entretiens semi-

directifs approfondis pour contrer ce problème. 

- Le degré de vérité dans les réponses est peut-être le problème le plus saillant puisque nous 

sommes face à des personnes perspicaces (Song et Denney, 2019) qui ont su se libérer de 

l’endoctrinement idéologique pour s’échapper. En somme, les réfugiés nord-coréens sont 

capables dire ce que les gens veulent entendre que ce soit pour décrire le portrait d’une 

victime auprès des journalistes ou celui d’un activiste pour d’autres (Song et Denney, 2019). 

Par conséquent, la construction de notre relation personnelle vis-à-vis des réfugiés interrogés 

est capitale, au risque que nos résultats se révèlent totalement faux même avec une 

méthodologie des plus rigoureuses. 

Dans notre recherche de la réalité, ces difficultés nous poussent à adopter une approche post-

positiviste en ayant conscience que la réalité ne peut être complètement appréhendable en raison 

notamment de l’imperfection de nos instruments de mesure (Avenier, 2009 ; Avenier et Thomas, 

2013) ; c’est-à-dire, nos propres limites dans la détection du mensonge et la limite dans la 

généralisation de nos résultats notamment en raison du nombre limité de réfugiés que nous 

pourrons approcher et interroger. 

Méthodologie envisagée 

Design de recherche 

À travers nos observations et nos résultats, nous avons suspecté l’existence d’une invariance 

culturelle commune aux sud-coréens comme aux nord-coréens qui est le sens d’une unité 

ethnique très forte, c’est-à-dire, un sentiment très marqué d’appartenance à un peuple et 

s’exprimant à travers des items culturels très précis tels que la nourriture et la mode 

vestimentaire. Ainsi, si nous voulons mesurer le degré d’importance de l’aspect ethnique dans la 

consommation des réfugiés nord-coréens, nous devrons prendre en considération 3 groupes dans 

notre recherche : des sud-coréens installés à l’étranger (en l’occurrence la France pour les 



 

besoins de la recherche), des nord-coréens installés en Europe ainsi que des nord-coréens 

installées en Corée du Sud. Si l’ethnie joue un rôle prépondérant, les sud-coréens comme les 

nord-coréens faisant partie de la même ethnie, devraient en principe montrer des attitudes et des 

intentions d’achat similaires. 

Dans la mesure où nous voudrions explorer cet aspect étique (identification des aspects 

universels de la culture) de la consommation, il serait d’abord logique de nous diriger vers un 

échantillonnage non-standardisé et culturellement représentatif (He et van de Vijver, 2012). 

Ensuite, pour résoudre la question des biais dans l’échantillonnage, nous nous assurons que les 

personnes sud-coréennes et nord-coréennes interrogées sont relativement comparables en termes 

d’âge et de catégorie socioéconomique (Malhotra et al, 1996). 

Cette approche, qui est en fait une approche mixte suggérée par Richard Brislin (1976), pourrait 

également montrer son efficacité en mettant en exergue plus clairement les différences en 

matière d’idéologie de consommation propres aux deux peuples (aspects émiques). En effet, 

comme nous l’avons énoncé précédemment ces deux cultures ne sont pas miscibles bien qu’elles 

partagent nombre de points communs ; les 70 ans de séparation idéologique et économique ayant 

certainement une influence très prégnante sur le comportement de ces déracinés coréens. 

 

 

 

Figure 1. L’approche mixte émique-étique dans l’exploration des causes ethnique et de idéologique 

comme explication du comportement de consommation des nord-coréens comme des sud-coréens. 

(Source : adapté de Brislin (1976)) 
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Terrain, choix des personnes interrogées et déroulement des entretiens 

Notre identité biculturelle résonne directement avec les préconisations de Richard Brislin (1986) 

qui recommande de sélectionner un chercheur avec qui les personnes interrogées ne dresseront 

pas de barrière culturelle. Cela contribue également à la minimisation de biais induits par les 

incertitudes relatives à la culture (He et van de Vijver, 2012).  

Concernant le choix des personnes interrogées, nous choisissons délibérément d’interroger des 

connaissances personnelles et professionnelles, ce qui pourrait faciliter le flot de la conversation 

(Hirschman, 1994) et ainsi de réduire les problèmes des jeux de pouvoir lors des entretiens 

évoqués par Frederik Anyan (2013). Ces personnes font partie d’un large panel socio-

économique passant de l’étudiant au cadre d’entreprise. La seule condition que nous fixons est 

que ces personnes soient arrivées dans le pays d’accueil moins de cinq avant. Néanmoins, nous 

serons moins regardants sur cette condition en ce qui concerne les nord-coréens car nous savons 

qu’il ne sera pas aisé de les approcher. De plus, l’arrivée et la phase d’intégration dans un pays à 

la culture totalement différente de celle des personnes interrogées, constituant des évènements 

forts, nous pensons, selon les travaux de Nancy Mathiowetz et de Greg Duncan (1988), que la 

qualité du souvenir en sera peu altérée. 

Comme nous l’avions mentionnée, la nature suspicieuse des réfugiés nord-coréens (Jeon, 2000) 

nous oblige à privilégier des entretiens semi-directifs en face à face afin de bâtir notre recherche 

telle que Woo Taek Jeon et ses collègues (2005) le préconise, tout en faisant preuve d’une 

transparence complète quant aux objectifs de la recherche. Nous pouvons également ajouter 

qu’une phase de sociabilisation où la confiance est tissée, est nécessaire avant d’interroger les 

nord-coréens (Jeon, 2000) et que la recherche de nouveaux interviewés passe par la présentation 

préalable d’un autre nord-coréen. 

À propos du déroulement des entretiens, nous suivons les préconisations de Grant McCracken 

(1988) ou encore celles de Craig Thompson et de ses collègues (1990) à savoir, une incitation à 

répondre librement aux questions en appuyant leur discours avec leurs histoires. Afin 

d’améliorer la fiabilité des souvenirs comme ceux de l’intégration ou encore ceux de 

consommations passées, nous utilisons des repères temporelles (Dillman et Tarnai, 1991) et 

posons des questions dans un style narratif (Means, Swan, Jobe, Esposito, 1991). 

 



 

Notre guide d’entretien est divisé en trois grandes parties pour les sud-coréens et les nord-

coréens :  

- Des questions relatives à l’intégration des nord-coréens et des sud-coréens au sein de 

cultures qui leur sont peu familières. 

- Une exploration de leur mode de consommation présent et passé 

- Des avis qu’ils ont à propos des autres coréens qui se trouvent dans le même lieu 

d’installation. 

 

Conclusion 

À travers un « travail scientifique fondamental consistant en une exploration systématique des 

ressemblances/différences » (cités dans Ayache et Dumez, 2011), cette recherche a pour objectif 

de montrer les tensions et confusions qui peuvent exister entre culture, idéologie et ethnie chez 

ces réfugiés en déconstruction et reconstruction identitaire. Ainsi, ces conflits peuvent mettre en 

évidence de nouvelles stratégies propres aux réfugiés nord-coréens et qui contribueront à 

préparer au mieux leur intégration au sein des économies capitalistes. 

Cependant, une simple étude descriptive ne saurait rendre compte et même comprendre le 

comportement de consommation d’individus ayant soixante-dix ans de retard dans la 

consommation capitaliste. Il faut donc considérer que ces nouvelles figures du consommateur 

sont culturellement complètement différentes des pratiques occidentales. 

Comme nous l’avons évoqué plus loin, nous nous donnons pour objectif d’éprouver le modèle 

d’acculturation de John Berry puisqu’il a été élaboré à partir de pays capitalistes. Si ce modèle 

rend imparfaitement compte du comportement de consommation des réfugiés nord-coréens, cela 

sera également l’occasion d’ajouter de nouvelles variables influençant l’acculturation de peuples 

au paradigme radicalement différente du nôtre. 
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